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spectacles

C ompagnie unique dans le paysage des portés 
acrobatiques, XY fête son 10e anniversaire 
en créant un spectacle avec 22 artistes 1. Le 

Grand C, en 2009, en comptait 17. Bousculant le 
principe du duo, elle réaffirme une identité et un 
fonctionnement transcendant la somme d’indivi-
dus en grand collectif. On relève dix ingrédients 
de réussite pour créer et consolider ce collectif. Du 
culot pour se lancer dans l’aventure sans attendre de 
subventions. Une passion commune dotée du parti 
pris radical de montrer un seul langage discipli-
naire sur scène. Une dynamique de recherche : faire 
autrement les figures de base. Un travail physique 
constant s’inscrivant dans la durée (d’où l’absence 
de remplaçants lors de blessures). L’omniprésence 
du risque qui nécessite une confiance absolue. 
L’efficacité dans l’action grâce à une compréhension 
immédiate du langage circassien et un savoir-faire 
partagé de haut vol. Une éthique de l’attention les 
uns aux autres. L’absence de chef de troupe, mais 
des personnalités meneuses à divers niveaux – tech-
nique, conceptuel, pragmatique, affectif. Enfin, un 

consensus sans vote sur les choix d’écriture qui laisse 
place en amont à l’expression de dissensus.
L’existence même de XY constitue un geste politique 
dans une société atomisée qui a de plus en plus de mal 
à « faire ensemble ». Fidèles à leur credo – « seul on va 
plus vite, ensemble on va plus loin », les 22 acrobates ont 
créé Il n’est pas encore minuit… avec la complicité du 
chorégraphe Loïc Touzé et du circassien Emmanuel 
Dariès. « Nous avons gagné en liberté pour jouer rapi-
dement avec les idées et les distordre, là où auparavant 
il y avait nécessité de les respecter, souligne Abdeliazide 
Senhadji, cofondateur de la troupe. L’augmentation 
du nombre d’acrobates démultiplie les possibles et nous 
permet de travailler différemment l’occupation de l’es-
pace sans être contraints de rester à proximité pour nous 
assurer les uns les autres. » 

Planches sauteuses. Le résultat de cette libé-
ration ? De nombreux îlots simultanés permettent 
aux spectateurs de choisir en modifiant leur focale. 
Ce nouvel opus s’amuse à dévier les trajectoires en 
déjouant la gravité et pousse plus loin encore les 
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envolées grâce à des « planches sauteuses », ouvrant ainsi 
de nouvelles pistes de recherche. Il flirte aussi avec une 
danse de rue née à Harlem dans les années 20 – le lindy 
hop – qui autorise les acrobates au « lâcher prise », et 
joue sur les contrastes, alternant scènes organiques et 
techniques, scènes esthétiques et théâtrales. Le fil rouge 
souterrain ? Un questionnement du rapport de l’indi-
vidu au groupe. La fin – que l’on ne dévoilera pas – est 
emblématique de l’esprit de la compagnie. En travaillant 
au corps le thème et ses variations, ce bel ouvrage évite 
l’écueil de l’édulcoration souvent corrélée au consensus. 
Ciselé, foisonnant et vitaminé avec des perles saisissantes, 
il dilate nos pupilles et nous propulse en apesanteur en 
étirant des myriades de points de suspension. 
XY, les deux lettres jetées instinctivement par les fonda-
teurs, sont porteuses d’un imaginaire fécond : des chro-
mosomes aux abscisses et ordonnées, en passant par des 
équations à deux inconnues. « Ce nom reste ouvert pour que 
chaque nouveau membre trouve sa place », précise Abdelia-
zide Senhadji. L’artiste confie son envie de 50 acrobates 
dans le même périmètre scénique de 10 x 10 m pour 
travailler la notion de proximité dans une foule et voir 
quel langage acrobatique surgira de cette contrainte. 
Les deux lettres XY sont prêtes à accueillir de nouveaux 
circassiens… ● CHRISTIANE DAMPNE

1. Avec quatre créations au compteur : trois collectives et le solo Ça 
bouge mais ça tient de Mahmoud Louertani, fondateur de XY avec 
Abdeliazide Senhadji et des élèves de l’école de cirque de Lomme.
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Flaque
T out commence par une banane. Une banane qui se fait 

manger. Sont-ils en répétition ? Est-ce leur manière de 
s’échauffer ? Une façon de prendre des forces ? Ils sont trois. 

Eric Longequel et Guillaume Martin occupent la scène délimi-
tée par du scotch, David Maillard prend soin du laptop posé sur 
le coin d’une table en bord de piste. Dans leur regard, on sent 
bien qu’ils sont taquins… Nous sommes prêts. Est-il question de 
danse, de jonglage, des deux ? Peu importe, ce qu’accomplissent 
les deux artistes sur des boucles électro-minimalistes évolutives est 
aussi hypnotisant que burlesque. Leurs corps mous, flasques, élas-
tiques tombent, se relèvent, rattrapent les balles dans une forme 
de ballet graphique jonglé auquel nous sommes peu habitués. 

Délires cartoonesques. Sous le regard extérieur de Jay 
Gilligan et avec la complicité de Johan Swartvagher (du collec-
tif Martine à la plage), Guillaume Martinet, autodidacte passé 
ensuite au Lido, et Eric Longequel, jongleur autodidacte et 
amateur de butô, transgressent les règles de la discipline et nous 
transportent dans leurs délires cartoonesques. Ils ont pris les clefs 
de la liberté et laissent parler leurs corps qui tantôt s’emballent 
dans des mouvements fluides apparemment anarchiques, tantôt 
se répétent jusqu’à la transe. Ils refusent la contraction brutale 
pour se laisser aller à un langage corporel inédit où le butô 
rencontre la danse hip-hop et le jonglage. Le sol est leur allié. 
Ce jour-là, ils sont accueillis par du gravier, qui crisse sous leur 
pas et ricoche sous leur poids. Pour ceux qui n’ont pas tout suivi, 
un résumé du résumé du résumé du spectacle achève la perfor-
mance. La boucle est bouclée, ou presque… d’autres langages 
sont toujours possibles. ● EMMANUELLE DREYFUS
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